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Avec l’ère de l’enfumage...  

 

Toujours la libre pensée 

comme antidote ! 

 

La liberté de conscience, la 

laïcité, comme condition 

préalable à l’établissement de 

la liberté et à l’émancipation 

humaine ! 

 
 

Édito… 
 

Georges 

ORWELL 
 
 
 
2nde partie 

Autour de… 
 

4 juin 1989 : manifestation 
de la place Tien’anmen 

Histoire… 
 

 
 

Révoltes… 
  

 

& J comme 

saint-Just 
cahier central 

Dossier… 

 

 

Vendredi 20 septembre 
 

18h00 – salle de la Mairie 

Conférence avec Henri HUILLE 

Laïcité et loi de 1905… 

20h30 – apéritif offert 

 

 

Lundi 11 novembre 

10h00 

Conférence de Nicole AURIGNY 

12h30 

Buffet froid 

15h00 

Rassemblement au monument 



 

L’ère de l’enfumage... 
Du novlangue aux fakenews 
et à la loi contre les fakenews 

Mais toujours 
la libre pensée comme antidote ! 

La liberté de conscience, la laïcité, comme 
condition préalable à l’établissement de la liberté et 
à l’émancipation humaine ! 

En privatisant les religions, c’est à dire en 
écartant les questions métaphysiques des fonctions 
de l’État et de l’enseignement, la Libre Pensée a fait 
œuvre de salut public. (1881-86 avec Buisson- Ferry 
et 1905 avec Buisson, Briand, Jaurès...) 

Balayés par la Révolution française et la 
république, des siècles de copulation contre-nature 
entre le spirituel et le temporel, pouvaient sembler 
n’être plus que cauchemars. Avant, l’Eglise, s’étant 
érigée en police de la pensée, Saint Augustin, 
pouvait écrire : « Il y a une forme de tentation 
encore plus dangereuse, c'est la maladie de la 
curiosité. C'est ce qui nous pousse à essayer de 
découvrir les secrets de la nature, ces secrets qui 
dépassent notre entendement qui ne peuvent nous 
servir à rien et que l'âme ne devrait pas aspirer à 
connaître. » Thomas d’Aquin, quant à lui, avait fait 
de la philosophie « la servante de la théologie »... 
La foi avant la raison. 

La page était enfin tournée ?... Certains le 
croient. Une personne de l’auditoire s’adressait à la 
Libre Pensée en conférence à Forcalquier : « Vous, 
Libre Pensée, êtes restés en 1905, vous n’avez 
aucun projet d’avenir pour l’humanité... » Il lui fut 
répondu que la laïcité en Europe ne comptait que 
deux Etats : La France et le Portugal ! Et dans le 
monde, faites le compte ! Laïcité toujours remise en 
cause de surcroit... Non, la laïcité n’est pas dépassée 
n’en déplaise à Onfray, partisan d’un athéisme 
d’Etat comme Maurice Allard en 1905, contre la 
liberté de conscience, contre la neutralité de l’Etat 
et l’Ecole. 

La perversion ordinaire du langage par les 
gouvernants (dénoncée par Klemperer, Orwell, 
Bradbury, Cassin, Branco ?...) pour manipuler les 
consciences ne suffit plus : l’enfumage permanent a 
pris le relais ! 

Jaime Semprun (L’abîme se repeuple) 
s’inquiétait : La question n’est pas « Quel monde 
allons-nous laisser à nos enfants ? », mais : « A 
quels enfants allons-nous laisser le monde ?» 

Qui confierait son avenir à des gouvernants qui 
utilisent une enfant et une institution de l’ONU, 

pour planquer leur mauvaise foi et leur 
impéritie après 24 COP et le dernier rap-
port du GIEC qui désigne l’humanité 
comme coupable de tous les maux, en 
particulier « le climat » : « manger 
comme on le fait… contribue au réchauf- 

 

-fement planétaire »... « L’humanité épuise la 
terre »...) 

Pendant que les médias ressassent le discours 
eschatologique et malthusien officiel pour faire 
trembler et culpabiliser dans les chaumières, ils 
oublient soigneusement de signaler qu’il y avait en 
2017, 815 millions de personnes qui ont faim dans 
le monde. 250 000 personnes qui meurent chaque 
jour de faim, soit 9,1 millions de décès par an dus à 
la malnutrition. 

De cela, COP et GIEC, représentant 195 gouver-
nements, n’ont que faire ! 

Le continent africain est riche en ressources et 
matières premières pillées par les pays riches, pen-
dant que sa population est vouée à l’exploitation, la 
pauvreté et la malnutrition. 

Surpopulation, gaspillage... ?! Marx posa la 
question qui tue au révérend Malthus qui préten-
dait que le prolétariat était responsable de sa 
propre misère : « Vous affirmez que toute 
l’humanité n’a pas place au grand banquet de la 
nature. Alors expliquez-nous comment il se fait 
que les crises qui se succèdent sont dues à la sur-
production périodique inhérente au système capi-
taliste… » 

Et le bilan carbone pour les guerres, bombarde-
ments qui n’en finissent pas ? Pas un mot ! 

Le relativisme post-moderne qui mettait sur le 
même plan la raison, la connaissance, la vérité et 
les délires de soi-disant « nouveau philosophes », 
(toujours au service des tyrans), est désormais dé-
passé par l’usage intensif des fakenews* et de leur 
soi-disant antidote, la loi contre les fakenews. 

La Libre Pensée qui s’est rangée dès sa naissance 
avec le mouvement ouvrier du côté des peuples 
contre la guerre et l’exploitation, ne déroge pas à sa 
tâche permanente de promotion et de défense de la 
raison et de la science. N’en déplaise à certains qui 
y voient « climato-scepticisme » (encore un vocable 
à ranger dans le novlangue actuelle), « vieilles 
lunes » etc… 

MP 

 

* : « Fakenews » se dira « in-
fox » en français. Le terme est 
défini comme une informa-
tion « mensongère ou délibé-
rément biaisée », servant par 
exemple « à défavoriser un 
parti politique, à entacher la 
réputation d’une personnalité 
ou d’une entreprise, ou à 
contrer une vérité scientifique 
établie », précise le Journal 
officiel... 
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3 HIER… LMN n°34 – 3ème trimestre 2019 

Léo 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Léo, notre camarade, notre 
ami, l’ami de la libre pen-
sée ! 
Pour les membres de la Libre 
Pensée, Léo, c’était l’infatigable 
militant, combattant de toutes 
les causes : pacifistes, sociales, 
syndicales et politiques, toujours 
au compte de la Classe Ouvrière, 
du peuple, des peuples, pour leur 
émancipation intégrale. 
Pour ma part, la dernière fois 
que je l’ai rencontré et que nous 
avons échangé quelques mots, 
quelques plaisanteries et quelque 
tract, alors qu’il sortait tout juste 
de l’hôpital, c’était à Manosque, 
en manifestation avec les Gilets 
Jaunes. 
C’est avec un immense chagrin 
que nous nous rassemblerons 
sans lui, le 11 novembre pro-
chain, avec ses camarades et 
ami.e.s du Mouvement de la 
Paix, autour du monument paci-
fiste Victorin Maurel, à Château-
Arnoux, que nous investissons 
chaque année, depuis plus de 10 
ans, en commun avec les paci-
fistes du département, pour exi-
ger la réhabilitation des fusillés 
pour l’exemple 1914-1918, pour 
la paix et le droit de dire non à la 
guerre, non à toutes les guerres. 
Que son exemple profite à tous 
ceux et celles qui ont eu le privi-
lège de le rencontrer. 
 
Nous exprimons à sa femme 
Françoise et à ses enfants notre 
profonde tristesse et nos meil-
leurs souvenirs. 
 

Marc POUYET 
Président de la Libre Pensée 04. 

22 juin 
 

Buffet de la gare 

Manosque 

 

 

 

 

 

 

 

Au terme d’une année encore 
bien chargée, comme d’ha-
bitude, lors de l’Assemblée 
générale, le temps nous a 
manqué pour le débat, mais 
c’est la loi du genre au pays 
de la pensée libre… 

Chacun ayant reçu les élé-
ments du compte rendu, re-
tenons que la proposition de 
Nicolas a été communiquée 
aux libres penseurs et sera 
portée par notre délégué au 
congrès. 

Le rapport d’activité 04 pré-
senté par le président et le 
rapport sur la trésorerie-
librairie présenté par Chris-
tian ont été adoptés à 
l’unanimité. 

Claire nous a quitté, Pascale 
ne souhaite plus être au bu-
reau et Hervé a changé de 
département… 

En conséquence de quoi le 
bureau LP04 a été renouvelé 
comme suit : 

Nicolas est secrétaire en 
charge de la librairie, Chris-
tian est trésorier, Bernard est 
secrétaire et trésorier adjoint 
et Marc a été reconduit 
comme président… 

 

Et bien évidemment tout s’est 
achevé sous la tonnelle du 
buffet de la gare… 

30 juin 
 

Vitrolles 

 

 

 

 

 

 

 

 

La rencontre annuelle et tra-

ditionnelle des libres penseurs 

du sud-est s’est tenue à Vi-

trolles. Organisée cette année 

par nos camarades des 

Bouches-du-Rhône. 

Après l’apéritif, nous nous 

sommes livrés aux plaisirs 

d’un copieux banquet qui s’est 

terminé, comme à l’accou-

tumé par la prise de l’élixir de 

Germain… 

L’après-midi s’est poursuivie 

en discussions ou par un 

tournoi de pétanque pour les 

plus résistants… 
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Du 27 au 

30 août 2019 

Congrès national 
De quoi s’agit-il ? 

 
Le passé peut peser sur le 
présent et la poursuite 
d’une activité « habituelle » 
peut se traduire par une 
bienheureuse inertie. La 
Libre Pensée a fait maintes 
fois la preuve de sa capacité 
à remettre en cause la 
forme de son activité sans 
jamais déroger à ses prin-
cipes fondamentaux... 
 
Analyser le chemin im-
mense parcouru depuis des 
décennies, chemin sur le-
quel la Libre Pensée a re-
conquis hautement sa place 
de principale organisation 
laïque de ce pays, construit 
une internationale de la 
Libre Pensée et s’est consti-
tuée en référence pour ce 
qui concerne la laïcité, et 
d’être lucides sur nos diffi-
cultés, difficultés de déve-
loppement quantitatif et, 
par voie de conséquence, 
financières. Nous regarde-
rons, comme nous l’avons 
toujours fait, les questions 
en face… 

20 septembre 2019 
Après ses propos inquiétants devant les évêques de France, lorsqu’il dé-
clarait qu’il fallait « réparer » le lien entre la République et l’Eglise, 
Emmanuel Macron a annoncé à l’automne qu’il entendait transfor-
mer au début 2019 la loi de 1905 sur des aspects financiers et de labelli-
sation de cultes « reconnus ». Unies, plus de quarante organisations 
dont la L.D.E., la L.D.H., la Libre Pensée ont dit alors : « NON à la 
révision de la loi de 1905 » 
Autour du 9 décembre, des dizaines de délégations, conduites par la 
Libre Pensée, se rendaient auprès des préfets, avec une seule exi-
gence : « Ne touchez pas à la loi de 1905 ». 
Depuis, sans répondre aux demandes de la Libre Pensée qui voulait 
connaître ses intentions, le Président de la République a multiplié 
les déclarations apaisantes : « Je ne souhaite pas qu’on change la loi de 
1905. Je veux que chacun puisse croire ou ne pas croire librement. » 
disait-il en mars. La Libre Pensée s’est adressée le 19 mars 2019 à 
Emmanuel Macron pour lui demander les garanties écrites et signées 
que le gouvernement ne toucherait pas à la loi de 1905 ; le Président 
de la République n’a pas daigné, une fois de plus, répondre à cette lettre. 
Dès lors, on est en droit de penser que ces « belles déclarations » ne 
servaient qu’à masquer la préparation de « pistes législatives et régle-
mentaires », à l’insu de la plupart des associations laïques. Le danger 
est bien réel. Contre les « négociations » secrètes, il est temps de s’unir 
pour défendre la liberté de conscience. 
 

Bientôt 

disponibles... 

11 novembre 2019 
Comme chaque année, depuis 10 ans maintenant, les libres penseurs du 04 et 
du 05 avec les militants du Mouvement de la Paix, la Ligue des droits de 
l’Homme et d’autres associations se retrouveront à la Bourse du travail de Châ-
teau-Arnoux… 
Avec une différence toutefois par rapport aux années précédentes : le monu-
ment en hommage aux fusillés pour l’exemple a été inauguré le 6 avril dernier 
à Chauny (02). 
Reste l’exigence d’une loi les réhabilitant. Une délégation a d’ores et déjà ren-
contré une des deux députées du département. Nous attendons de rencontrer 
la seconde… 
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Pour les nuls… 
 
 
 
Bon ! au moins, on 
sait à quoi s’en tenir… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les deux ! 

font 
l’affaire… 

 
Avec les rois 
du pire… 
 

Pénurie 
assurée ! 

Hybride ? 

“Composé de deux 
éléments de na-
ture différente, 
 

assemblés 
anormalement !!!” 

Αυτό ήταν, κατάλαβα* 
 
Il est de bon ton de dire que Slip, Manoël et 
Castar nous prennent pour des cons… 
 

Faut reconnaître que, 
 

“c’est pas faux” ! 
 

Laisse-moi t’expliquer… 
Comme moi, tu pensais que les causes de la 
pollution de la planète c’était : 
- les guerres et la surconsommation d’engins de 
destruction… 
- les milliers de super-conteneurs qui sillonnent 
les mers… 
- les super bateaux de croisière qui nous enfu-
ment dans les ports… 
 
 
 
 
 
 
 

Minable Le Titanic !!! 

- la déforestation tous azimuts ou encore l’aller-
retour en Falcon d’Anne Hidalgo sur le tour de 
France… 
 
 
Ben, NON ! T’as rien compris ! La preuve qu’on 
serait vraiment des cons vient encore de nous 
être administrée par le GIEC ! 
La pollution, c’est quand tu prends ton diesel 
propre (dixit le vendeur !) pour acheter ton steak 
hebdo ! 
Donc, celui qui est res-
ponsable du réchauf-
fage climatique, 

c’est TOI !** 
 

Même si faut pas oublier 
que ce sont les vaches qui 
dévastent nos pâtures et en 
profitent pour réchauffer 
en flatulant plus que de rai-
son !!! 

  

Fort heureusement, il y a des Cohn-Bendit et 
des de Rugy, etc… pour nous expliquer pour-
quoi on doit payer une taxe verte de plus !!! 
 

 

* : Αυτό ήταν, κατάλαβα. (Auto itan, katalava) Ça y est, j’ai compris ! 

** : Et si ce n’est toi, c’est donc ton frère !!! 
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Rumeurs et fuites… 
En direct de la Città… 

 
Ils avaient sympathisé… 

Partageant les mêmes va-
leurs, François s’est décidé 
à ne plus pratiquer que la 
sainte bicyclette… 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Puis, il a décidé de rejoindre l’Amérique pro-
prement… 
 
 
 
 
 
 
 
Il aurait, dit-on, l’intention, vu le caractère 
messianique avéré et incontesté, de négocier 
directement les droits exclusifs en vue d’une 
future béatification anticipée de l’égérie clima-
tique !!! 

De source sûre… 
 

Salomon Dialungana Kiangani (né le 

25 mai 1916), serait donc la « réin-

carnation de Jésus-Christ »… 

Le kimbanguisme prône la fraternité entre 
toutes les religions du monde et avait en 1979, 
reçu avec faste dans ses locaux le Pape Che-
nouda III (à qui succédera Théodore II) et le 
Grand Marabout Mansour Ngaye. 
Le jeudi 25 mai, les Kimbaguistes du Congo et 
du monde célèbrent « leur Noël ». Une grande 
cérémonie solennelle se déroule à la Cité 
sainte de Nkamba. 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

Avec son 
E. H. P. A. D. 

L’Exceptionnel Hospice Papal pour Abbés Déprimés… 

 
Non mais, t’as vu la tête… 

Il en a bien besoin ! 
 
 
 
 
 
 
 

Lui aussi… 
Doit pas avoir 

la conscience tranquille 
 
 
 

Et tout ça, 

 
ça fait 
 
d’excellents 
 
curés… 
 

 
 

mon prélat, 
nous voilà… 

 
 
 

Scoop ! L’ex-monsignore JMDFL et son 
groupe “Les Prêtres” ayant quitté la scène*, 
un nouveau groupe style “Village people” 
chercherait à se constituer… 
 
 
 
 
 
 
 
* : nous reviendrons dans un prochain n° sur le départ peu 
glorieux de l’ex-prélat de Gapédambrin… 



 

I Arguments 

 
 I Dossier LMN n°34 – 3ème trimestre 2019 

Révoltes… 
La résistance opposée par les peuples africains à l’esclavage colonial, reste volontairement 
dissimulée. Leurs combats contre les oppresseurs n’existent pas dans les manuels scolaires… 
 

À tel point qu’encore en mai 2009, en visite officielle à Yaoundé, un certain François Fillon, 
alors Premier ministre, se croit même en position d’affirmer : « Je dénie absolument que des 
forces françaises aient participé en quoi que ce soit à des assassinats au Cameroun. Tout cela, 
c’est de la pure invention ! » 

869-883 

 
Des esclaves noirs se révoltent 
contre les esclavagistes arabes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La rébellion des Zanj est une 
révolte d’esclaves noirs contre 
le pouvoir des Abbassides, 
entre 869 et 883, dans le sud 
de l'Irak, dans la région de Bas-
sorah. 
 
La révolte prit une grande am-
pleur, avant d'être écrasée en 
883 par le vizir al-Muwaffaq. 
 
Les Zandj ou Zinj étaient origi-
naires d'Afrique orientale. Ils 
ont été négociés comme es-
claves par les Arabes et ont été 
contraints de travailler dans les 
salines situées au sud de l'Irak 
moderne. 

Namibie : 1er génocide du XXème siècle 

 
Le massacre des Héréros 

et des Namas, perpétré sous 
les ordres de Lothar von 
Trotha dans le Sud-Ouest 
africain allemand (Deutsch-
Südwestafrika, actuelle 
Namibie) à partir de 1904. 

Considéré comme le premier génocide du XXe siècle, est un 
programme d'extermination qui s'inscrit au sein d'un processus 
de conquête d'un territoire par les troupes coloniales alle-
mandes entre 1884 et 1911. Il entraîna la mort de 80 % des au-
tochtones insurgés et de leurs familles (65 000 Héréros et près 
de 20 000 Namas). 
 

Les faits ont été consignés pour la première fois dans un 
rapport commandé en 1917 dans un but politique par le gou-
vernement britannique au juge Thomas O'Reilly et connu sous 
le nom de « The Blue Book ». 
Réévalué à partir des années 1990, ce crime de masse suscite 
depuis un important travail de mémoire, que ce soit en Nami-
bie même, ou au sein de la communauté des historiens. 
 

Ce génocide commis par des officiers allemands sur les Hé-
réros et les Namas doit être resitué dans le contexte plus large 
de la colonisation occidentale du début du XXe siècle : le com-
portement des militaires espagnols à Cuba (instauration des 
camps de concentration durant la guerre d'indépendance cu-
baine), celui des Français à Madagascar (« pacification » par le 
gouverneur général Gallieni), des Britanniques contre les Zou-
lous (guerre anglo-zouloue), sans parler des Indiens des plaines 
livrés aux excès de certains militaires américains (Guerres in-
diennes). Les violences perpétrées dans le cadre de la colonisa-
tion allemande se distinguent des autres néanmoins, dans la 
mesure où, en 1904, un ordre d'extermination a été donné par 
l'Empire allemand sur des sujets qu'il était censé protéger ; 
quant aux survivants ils ont été placés dans une situation d'es-
clavage. 



 
États du sud… 

Caroline du Sud (1739) 

 
Le 9 septembre 1739, vingt afro-
américains de Caroline, menés par 
Jemmy, un esclave angolais, se sont 
réunis près de la rivière Stono, à 
vingt miles au sud-ouest de Char-
leston. 
 
Ils ont marché sur la chaussée avec 
une banderole qui portait l'inscrip-
tion « Liberté ! » et ils chantaient 
ce slogan à l'unisson. Au pont Sto-
no, ils se sont emparés d'armes et 
de munitions dans un magasin, 
tuant les deux employés. Ils ont 
brandi un étendard et se sont diri-
gés vers la Floride espagnole au 
sud, alors un refuge pour les es-
claves fugitifs. En chemin, ils ont 
rassemblé d'autres recrues jusqu'à 
être quatre-vingts. 
 
Ils ont incendié sept plantations et 
tué vingt blancs. Le Lieutenant-
gouverneur de Caroline du sud, 
William Bull, et quatre de ses amis 
ont fui à cheval et ont rassemblé 
une milice parmi les propriétaires 
de plantations. 
 
Le jour suivant, la milice à cheval a 
rattrapé le groupe de quatre-vingts 
esclaves. Vingt blancs de Caroline 
et quarante-quatre esclaves ont été 
tués avant que la rébellion soit 
écrasée. 
 
Les esclaves ont été capturés puis 
décapités et leurs têtes ont été ex-
posées tout au long de la route qui 
menait à Charles Town. 

Virginie (1831) 

 
Une révolte d'es-

claves a eu lieu dans 

le comté de Sou-

thampton, en Virgi-

nie, au mois d'août 

1831. 

Menés par Nat 

Turner, les esclaves 

rebelles ont tué des 

blancs en divers en-

droits, de 55 à 65 

personnes, soit le 

plus grand nombre 

de décès causés par 

une révolte d'es-

claves dans le Sud 

des États-Unis. 

La révolte a été réprimée en quelques jours, mais Nat 

Turner a survécu en se cachant pendant plus de deux 

mois. Définitivement étouffée à la plantation Belmont, au 

matin du 23 août 1831, la révolte a donné lieu à une peur 

généralisée, et des milices blanches furent organisées en 

représailles contre les esclaves. L'État a fait exécuter 56 

esclaves accusés de faire partie de la révolte. 

Dans la panique, de nombreux esclaves innocents ont 

été punis. Au moins 100 Afro-Américains, et peut-être 

jusqu'à 200, ont été assassinés par les milices et la popu-

lation dans cette zone. 

Dans le Sud, les corps législatifs des États ont adopté 

de nouvelles lois interdisant l'éducation des esclaves et 

des noirs libres, restreignant les droits de réunion et 

autres droits civils pour les noirs libres, et exigeant la 

présence d'hommes blancs lors de tous les services reli-

gieux. 
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États des Caraïbes… 

Jamaïque (1739) 

En 1655, les Britanniques battent 

les colons espagnols et prennent le 

contrôle de la plupart de la Ja-

maïque. Après la fuite espagnole, 

les Africains qu'ils avaient asservis 

rejoignirent la population amérin-

dienne (et quelques autres noirs 

qui avaient auparavant échappé à 

l'esclavage) dans le centre de la 

Jamaïque pour former les Wind-

ward Maroon communities. 

Les forces britanniques furent incapables d'établir un con-

trôle sur l'ensemble de l'île, une grande partie resta entre les 

mains des Maroons. 

Durant 76 ans, il y eut des escarmouches périodiques entre 

les Britanniques et les Maroons, en plus des révoltes d'es-

claves occasionnels… 

En 1739-1740, le gouvernement britannique reconnu qu'il ne 

pouvait pas vaincre les Maroons, alors ils trouvèrent une 

entente avec eux à la place. Les Maroons devaient rester 

dans leurs cinq villes principales, vivant sous l’autorité de 

leurs propres dirigeants et d'un superviseur britannique. En 

échange, ils furent invités à accepter de ne pas héberger de 

nouveaux esclaves fugitifs… 

Une autre disposition de l'accord était que les Maroons ser-

viraient à protéger l'île contre les envahisseurs, parce que les 

Maroons étaient révérés par les Britanniques comme étant 

des guerriers qualifiés. 

La personne responsable de ce compromis avec les britan-

niques était le leader des Leeward Maroon, Cudjoe, un 

homme petit, presque nain qui combattit pendant des an-

nées, habilement et courageusement, pour maintenir l'indé-

pendance de son peuple. 

En vieillissant, toutefois, Cudjoe devint de plus en plus dé-

sabusé. Il estima que le seul espoir pour un avenir honorable 

était la paix avec l'ennemi. 

Le traité de 1739 devrait être 

considéré dans cette optique… 

 

Les maroons existent toujours 

et sont restés autonomes en Ja-

maïque où la mémoire de Cud-

joe est célébrée tous les 6 janvier 

en Jamaïque. 

Haïti (1791) 

 
Dans la nuit du 22 au 23 août 
1791, les esclaves de la colonie 
française de Saint-Domingue (île 
d'Haïti), se soulèvent contre 
leurs maîtres blancs. 
 
La révolte du 23 août est menée 
par Boukman, un prêtre vaudou. 
Boukman périt au combat, à la 
tête de ses troupes. Malgré la 
riposte, la révolte ne fut pas 
vaincue. D’autres chefs succédè-
rent à Boukman : ses lieutenants 
Jean-François et Biassou, ainsi 
que Toussaint qui ne s’appelait 
pas encore Louverture. C'est le 
début d'une guerre qui aboutira 
à l'indépendance d'Haïti le 1er 
janvier 1804. 
 
A l'époque du commerce trian-
gulaire, Nantes était le premier 
port négrier de France et assu-
rait 45% du trafic, principale-
ment à destination de Saint Do-
mingue. La ville connut un "âge 
d'or" économique en raison de 
son intense activité économique, 
dont la traite était l'un des puis-
sants moteurs, de sa croissance 
démographique et de l'enrichis-
sement des élites bourgeoises. 
C’est de Saint Domingue que 
partit, en 1791, l'insurrection des 
esclaves noirs menée par Tous-
saint Louverture. Un soulève-
ment qui sera à l'origine de 
l'abolition de la traite et de l'es-
clavage dans les colonies fran-
çaises, le 4 février 1794. 
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J       COMME… JUST, Saint-Just ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
“Un peuple n'a qu'un ennemi 

dangereux, c'est son gouver-

nement.” 

Quand éclate la révolution, 
Saint-Just a à peine vingt-
deux ans, il est aux premières 
loges, à Paris. Lorsqu'il re-
gagne Blérancourt, il s'en-
gage à fond : dès juillet 1789, 
il est lieutenant-colonel de la 
Garde nationale. Et il fera 
partie de l'escorte qui rac-
compagne le roi de Varenne à 
Paris. Mais les frontières de 
sa province ne lui suffisent 
pas. En1790, il écrit à Robes-
pierre une lettre de supplique 
où il l'informe de problèmes 
d'impôts à Blérancourt… 
L'engagement de Saint-Just 
est tel qu'il est élu, en sep-
tembre 1791, à l'Assemblée 
législative. 

Mais il est trop jeune et doit reprendre le chemin de sa province. 
C'est l'année suivante simplement, en 1792, qu'il est élu député de 
l'Aisne à la Convention nationale. Il rallie aussitôt les Monta-
gnards, dont il devient très vite un des plus brillants orateurs. 
C'est le procès du roi, en novembre 1792, qui rend Saint-Just cé-
lèbre. Saint-Just, avec ses formules lapidaires, le ramène à l'essen-
tiel : « Pour moi, je ne vois point de milieu : cet homme doit régner 
ou mourir », dit-il. « On ne peut régner innocemment… 
Peuple, si le roi est jamais absous, souviens-toi que nous ne serons 
plus dignes de ta confiance et tu pourras nous accuser de perfi-
die. » 
Il joue ensuite un rôle important dans la rédaction de la Constitu-
tion de 1793. Membre du Comité de salut public, avant Robes-
pierre, il travaille à un projet montagnard de Constitution. En 
s'opposant frontalement à Condorcet et Héraut de Seychelles. 
« Tous les tyrans avaient les yeux sur nous, lorsque nous jugeâmes 
un de leurs pareils : aujourd'hui que, par un destin plus doux, vous 
méditez la liberté du monde, les peuples, qui sont les véritables 
grands de la Terre, vous contemplent à leur tour », dit-il à la Con-
vention en avril 1793. « Si vous vous voulez la République, atta-
chez-vous au peuple et ne faites rien que pour lui. La forme de son 
bonheur est simple, et le bonheur n'est pas plus loin des peuples 
qu'il n'est loin de l'homme privé. Un gouvernement simple est celui 
où le peuple est indépendant sous des lois justes et garanties, et où 
le peuple n'a pas besoin de résister à l'oppression, parce qu'on ne 
peut point l'opprimer », préconise-t-il. La Constitution de l'An I, 
finalement, ne sera jamais appliquée. Mais d'emblée Saint-Just 
essaie de lui donner une inflexion sociale et égalitaire très forte. 
C'est le Comité de salut public qui l'envoie sur le front comme re-
présentant aux armées du Rhin et du Nord. L'année 1793 a été 
épouvantable pour les Français : la Vendée s'est soulevée, les An-
glais ont pris Toulon... et la France est en très mauvaise posture. À 
Strasbourg, il montre à la fois son courage physique, et ses apti-
tudes militaires. La situation est périlleuse. Le Comité de salut pu-
blic a une devise : vaincre ou mourir. 
Saint-Just va se montrer inflexible : il fait fusiller les déserteurs, il 
congédie les officiers responsables de défaites. Il galvanise les 
troupes, aussi. À Strasbourg, il applique la terreur mais fait aussi 
arrêter l'accusateur public. Les victoires militaires de Landau, puis 
de Fleurus (26 juin 1794), lui doivent beaucoup. 
Dans le même temps, Saint-Just se retrouve dans tous les procès 
des factions de l'époque, des Girondins aux Hébertistes et aux In-
dulgents. C'est cet acharnement qui lui vaut le nom d'ange exter-
minateur. C'est oublier un peu rapidement que le même homme 
préconisait de redistribuer les fortunes des riches aux plus indi-
gents, comme il propose dans ses deux ouvrages, l'Esprit de la ré-
volution et les Fragments sur les institutions républicaines.  
Michel Vovelle estimait à son sujet qu'il « est l'un de ceux qui pous-
sent le plus loin la réflexion sociale de la Montagne ». Il présente 
d'ailleurs le 8 ventôse an II des lois pour redistribuer les biens des 
suspects aux indigents : « Les malheureux sont les puissances de la 
Terre, ils ont le droit de parler en maîtres aux gouvernements qui 
les négligent. » 
Saint-Just était juste un homme qui a mis sa vie au service de la 
Révolution pour qui « la révolution doit s'arrêter à la perfection du 
bonheur »… 
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« Le poisson rouge tourne dans son bocal. Il semble redécouvrir le 

monde à chaque tour. Les ingénieurs de Google ont réussi à calculer la durée 
maximale de son attention : 8 secondes. Ces mêmes ingénieurs ont évalué la 
durée d'attention de la génération des millenials, celle qui a grandi avec les 
écrans connectés : 9 secondes. Nous sommes devenus des poissons rouges, 
enfermés dans le bocal de nos écrans, soumis au manège de nos alertes et de 
nos messages instantanés… Nous sommes tous sur le chemin de l'addiction : 
enfants, jeunes, adultes. Pour ceux qui ont cru à l'utopie numérique, dont je 
fais partie, le temps des regrets est arrivé… Au cœur du réacteur, nul détermi-
nisme technologique, mais un projet qui traduit la mutation d'un nouveau ca-
pitaliste : l'économie de l'attention. Il s'agit d'augmenter la productivité du 
temps pour en extraire encore plus de valeur. Après avoir réduit l'espace, il 
s'agit d'étendre le temps tout en le comprimant, et de créer un instantané infi-
ni. L'accélération générale a remplacé l'habitude par l'attention, et la satisfac-
tion par l'addiction.  Et les algorithmes sont aujourd'hui les machines-outils de 
cette économie... Cette économie de l'attention détruit, peu à peu, nos repères. 
Notre rapport aux médias, à l'espace public, au savoir, à la vérité, à l'informa-
tion, rien n'échappe à l'économie de l'attention qui préfère les réflexes à la ré-
flexion et les passions à la raison. Les lumières philosophiques s'éteignent au 
profit des signaux numériques… » 

 
  

 
Du colonialisme à la Françafrique… De nos jours, en France, la résis-

tance opposée par les peuples africains à l’esclavage colonial, avant et après 
1945, reste volontairement dissimulée aux citoyens… 

Et lorsque des historiens, en 2011, à l’occasion des élections au Came-
roun, rappellent l’atroce guerre coloniale de 1955-1959 menée par la France 
dans ce pays… ils doivent titrer leur tribune libre dans Le Monde : « La guerre 
coloniale du Cameroun a bien eu lieu » tant il est vrai que, des programmes 
scolaires aux médias, l’ordre colonial doit continuer à régner, jusqu’à interdire 
la connaissance des agissements honteux de « notre » impérialisme… 

Ce dossier rassemble cinquante-six documents qui couvrent la période 
qui va de 1918 à 1960… 

Depuis, des coalitions occidentales surarmées agressent et occupent 
ces “états indépendants” sous les prétextes les plus mensongers ou pour les 
“aider”… 

 
  

 
Une petite dizaine de pages constitue une préface datée de novembre 

2018, pour le reste l’ouvrage a été écrit en 1989… 
On suit pas à pas le film des événements raconté par un témoin occi-

dental qui parle chinois et résidait à Pékin depuis près de deux années. Aux 
pages 192 et 193, on apprend que Deng Xiaoping fit comme de Gaulle en mai 
1968 (toute sortie du territoire national exclu), à savoir qu’il disparut de la 
scène publique… 

Le sujet est tellement tabou que sur internet, en Chine, les chiffres six 
et quatre (renvoyant au 4 juin, jour où l'armée chinoise intervient avec des 
chars et des armes lourdes à Tian An Men) ne peuvent se suivre lorsqu’ils sont 
écrits avec des idéogrammes ; nous rappelons qu’en chinois pour écrire 64 
avec des caractères il faut trois signes, ceux du six, dix et quatre, ce qui donne 

六十四. 



 
 
 

Facteur Cheval 
 
Joseph Ferdinand Cheval, plus connu sous le nom de facteur Cheval, né le 19 
avril 1836 à Charmes-sur-l'Herbasse et mort le 19 août 1924 à Hauterives… 

Il parcourt chaque jour la Drôme, de village en village. Solitaire, il est boule-
versé quand il rencontre la femme de sa vie, Philomène. De leur union naît 
Alice. Pour cette enfant qu’il aime plus que tout, Cheval se jette alors dans 
un pari fou : lui construire de ses propres mains, un incroyable palais. Ja-
mais épargné par les épreuves de la vie, cet homme ordinaire n’abandonnera 
pas et consacrera 33 ans à bâtir une œuvre extraordinaire : "Le Palais idéal" 
et huit années supplémentaires à bâtir son propre tombeau, tous deux con-
sidérés comme des chefs-d'œuvre d'architecture naïve. Unique au monde, le 
Palais Idéal a inspiré les artistes durant plus d’un siècle. Indépendant de 
tout courant artistique, construit sans aucune règle d’architecture, le Palais 
idéal a fait l’admiration des surréalistes, a été reconnu comme une œuvre 
d’art brut. Il a été classé en 1969 Monument Historique par André Malraux, 
alors Ministre de la Culture, au titre de l’art naïf. 
 

  
 

La mule 
 
La Mule (The Mule), sorti en 2018, est un drame biographique américain 
coproduit, réalisé par Clint Eastwood et dans lequel il incarne le personnage 
principal. Ce film s’inspire de l'histoire de Leo Sharp… 

 
Un road movie truculent et mélancolique… Earl Stone, vétéran de la guerre 
de Corée et ancien horticulteur, nonagénaire. Endetté jusqu’au cou et sans 
perspective réelle d’emploi, il accepte un « job » particulièrement facile et 
lucratif : celui de chauffeur. On lui demande seulement de faire du transport 
de drogue avec l’aide de son pick-up, pour le compte d’un cartel de la drogue 
mexicain : un go fast apaisé, pense-t-il. Mais alors que ses factures passent 
au rayon des mauvais souvenirs, le poids de son passé refait surface : aider 
la famille et les amis... et il ne peut s'empêcher de leur venir en aide en pour-
suivant cette activité. Mais il va falloir faire vite, car Colin Bates, agent de la 
DEA, se met à traquer ce passeur efficace… 
 

  
 

Brûlez Molière 
 
1664, Molière donne une représentation de son Tartuffe devant le roi et sa 
cour au pavillon de chasse de Versailles. Les religieux s’offusquent et font 
pression sur le Roi pour qu’il interdise cette pièce qui les ridiculise. Le Roi 
accepte. Pendant plus de cinq ans, de 1664 à 1669, Molière considéré comme 
un " diable " et un " libertin " par ses détracteurs va se battre pour obtenir le 
droit de jouer sa comédie jugée scandaleuse. Fervent défenseur de la libre 
pensée, il refuse de céder aux menaces de l’Eglise et aux intérêts politiques 
du Roi qu’il parviendra à convaincre. Brûlez Molière nous plonge dans les 
arcanes du pouvoir de l’époque, mais aussi dans l’intimité de la vie de Mo-
lière, entouré de sa troupe de comédiens, de sa famille, mais souvent en 
proie à sa solitude d’artiste. Véritable thriller politique, ce film met en scène 
une histoire dans laquelle le théâtre, la caricature et la comédie deviennent 
des armes au service de la liberté. 
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ⴷⵣⴰⵢⵔ – Algérie – الدزاير 
 

27-31 août 1959 

De Gaulle : « Moi vivant, jamais le drapeau FLN ne flottera 

sur l'Algérie » ! 

16 septembre : de Gaulle proclame le droit des Algériens à l'autodé-

termination par référendum. 

10 novembre : appel de de Gaulle au cessez-le-feu. 

3-5 mars 1960 : de Gaulle en Algérie insiste sur la nécessité d'une 

victoire complète et le droit de la France à rester en Algérie, mais 

parle d'une “Algérie algérienne liée à la France”. 

5 septembre : discours de de Gaulle. “L'Algérie algérienne est en 

route”. 

  

5 juillet 1962 

 

5 juillet 1962, l'Algérie fête, dans la frénésie, l'indépendance que 

doit proclamer le soir même le général de Gaulle. Cent trente-deux 

ans jour pour jour après la prise d'Alger par les Français. Hommes, 

femmes et enfants défilent dans les rues, au cri de "Vive l'Algérie 

indépendante", vêtus de leurs habits de fête, drapeaux du Front de 

libération nationale (FLN) au vent. 

Cette sale guerre coloniale a massacré entre 500 000 et 1 million 

d’Algériennes et d’Algériens, 30 000 militaires français ont été tués, 

8 000 villages ont été incendiés et détruits, plus de 2 millions 

d’Algériennes et d’Algériens ont été déportés dans des camp 

d’internement… 

25 septembre 1962 
Le 29 septembre 1962, Ahmed Ben Bella est 
investi par l’Assemblée constituante comme 
premier président du Conseil des ministres 
de l’Algérie indépendante. Cinq jours aupa-
ravant, soit le 25 septembre, la République 
algérienne a été proclamée officiellement 
par le président de l’Assemblée nationale 
constituante Ferhat Abbas. Le 20 septembre 
1962, l’Assemblée nationale algérienne, est 
chargée de l’élaboration de la Constitution 
de l’Etat algérien, l’Assemblée nationale 
constituante proclame :« l’Algérie répu-
blique démocratique et populaire assurant 
aux citoyennes et aux citoyens l’exercice de 
leurs libertés fondamentales et de leurs 
droits imprescriptibles ». 
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4 juin 1989 (35 mai*) 

Tien’anmen 
 

Le 4 juin 1989, à Pékin, l'ar-

mée chinoise massacre avec 

des chars et des armes lourdes 

les milliers d'étudiants ras-

semblés sur la place Tien An 

Men, dont certains depuis le 

18 avril précédent ! 

Ce massacre dit du 4/6 (en 

chinois : « Liu Si ») met un 

terme brutal au « printemps 

de Pékin ». 

Les étudiants commencent à 

se rassembler sur la place Tien 

An Men (ou « place de la paix 

céleste ») dès le 27 avril dans 

la perspective de la commé-

moration du 4 mai 1919**. 

On en comptera dans les se-

maines suivantes jusqu'à un 

million. 

 

Le rassemblement 

tourne à la manifes-

tation contre le gou-

vernement et en fa-

veur de la démocra-

tie. 

Le 13 mai, beaucoup 

d'étudiants entament 

une grève de la faim. 

Dans les provinces et une partie de l'armée, d'aucuns expriment 

leur sympathie pour les manifestants. 

Le 17 mai, les dirigeants chinois sont obligés d'annuler la visite 

de Gorbatchev à la Cité interdite. 

Deux jours plus tard, le secrétaire général du PCC Zhao Ziyang 

se rend sur la place et tente de dissuader les étudiants de pour-

suivre leur grève de la faim. Mais le dirigeant, échoue dans sa 

médiation... 

C'est finalement Deng Xiaoping (85 ans) qui aura le dernier 

mot. Celui que l'on surnomme le « petit Timonier », en raison 

de sa taille et par opposition avec le « grand Timonier » (Mao 

Zedong), continue de tirer les ficelles avec la simple fonction de 

président de la commission des affaires militaires du PCC. 

Le 20 mai, il obtient de Li Peng qu'il instaure la loi martiale. Le 

Premier ministre fait appel à l'armée pour dégager la place mais 

celle-ci est bloquée aux entrées de la ville par la foule ! Le 

monde entier, voit sur les écrans de télévision un jeune homme 

seul au milieu de la chaussée, défiant une colonne de chars. 

Lasse de tergiverser, l'armée nettoie brutalement la place Tien 

An Men dans la nuit du 3 au 4 juin, faisant environ 1 800 morts 

et des dizaines de milliers de blessés. 

Une brutale répression s'abat sur les démocrates dans toutes les 

grandes villes du pays. C'en est fini du « printemps de Pékin » et 

l'on peut croire que la Chine communiste va replonger dans les 

ornières du passé. Mais en 1992, Deng Xiaoping fait entériner 

par le bureau politique du parti la décision d'« accélérer le 

rythme de la réforme et de l'ouverture » et la mise en place 

d'une « économie socialiste de marché ». 

Cet oxymoron est inscrit dans le préambule de la nouvelle Cons-

titution en mars 1993. C'est ainsi qu'en l'espace d'une décennie, 

la Chine va changer de visage et concourir pour la première 

place… 

 

* : Date évoquant le massacre de Tian’anmen (1989), le 4 juin est l’occasion de nom-

breuses commémorations à Hong Kong et dans la diaspora chinoise. Toutefois, le 
régime de Pékin en interdit la moindre évocation dans la vie civile, et même sur in-
ternet, ce qui a mené des internautes chinois à employer le terme de “35 mai” pour 
contourner la censure. 

** : Le 4 mai 1919, peu 
après la naissance de la 
République chinoise, 
3000 étudiants manifes-
tent à Pékin, sur la place 
Tien An Men. Ils dénon-
cent les « 21 conditions » 
présentées par le Japon à 
leur gouvernement, car 
elles tendent à une coloni-
sation de la Chine. Ils pro-
testent aussi contre le trai-
té de Versailles qui livre 
au Japon les concessions 
allemandes du Chang-
toung, une province du 
nord du pays. 



 
 
 
 Georges ORWELL (suite et fin…) 

 
En appendice de son livre “Hommage à 

la Catalogne”, il donne à lire ses explica-

tions politiques de la défaite de la révolu-

tion espagnole orchestrée par les staliniens 

qui répandaient à tout va que le POUM était 

la “cinquième colonne de Franco” - une or-

ganisation “trotskyste” travaillant en accord 

avec les fascistes. 

Mais pourquoi une telle ligne suicidaire 

suivie par les staliniens ? 

Orwell explique : « Cela faisait partie de la chasse 

mondiale que le parti communiste officiel menait 

contre le “trotskysme”, selon Frente Rojo (le journal 

communiste de Valence) ... » « .... Entre les commu-

nistes et ceux qui sont ou se targuent d'être, plus à 

gauche qu'eux, il y a une différence réelle. Les com-

munistes soutiennent que l'on peut battre le fas-

cisme en s'alliant avec des fractions de la classe ca-

pitaliste (cela s'appelle Front populaire) » 

« ... tant qu'en guise d'argument on ne saura que 

crier ''Trotsky-fasciste'', la discussion ne peut même 

pas commencer... La diffamation ne tranche pas la 

question. » 

Orwell gravement blessé à la gorge, est réformé par l’armée 

républicaine espagnole. L’interdiction du POUM et la chasse 

aux « trotskystes » l’obligent à quitter l’Espagne avec regret, 

abandonnant ses camarades de combat dans les geôles de Ne-

grin. 

Ces années sont marquées par une activité journalistique 

intense et, en février 1937, il achève le manuscrit d’Animal 

Farm. 

En 1940, il rend sa carte de l'ILP (Independent Labour Par-

ty) trop pacifiste selon lui, face au fascisme : « Les régimes 

despotiques peuvent s'accommoder de la “force mo-

rale” jusqu'à la fin des temps ce qu'ils redoutent, 

c'est la force physique »... « Si l'on fait obstacle, dans 

un camp, à l'effort de guerre, on favorise automati-

quement l'effort de guerre de l'adversaire. », « l'on 

ne peut venir à bout de l'armée allemande en se cou-

chant sur le dos ». 

En 1945, il applaudit à la victoire du Labour Party contre 

Churchill et les conservateurs. Mais il déplore l’immobilisme 

du parti travailliste en ce qui concerne la séparation de 

l’Eglise et de l’Etat et la lenteur des nationalisations et me-

sures sociales promises. 

A l'été 1945, alors qu'il vient 

de refuser de participer à une 

conférence de la Ligue pour la 

liberté européenne sous prétexte 

qu'on ne peut pas défendre la 

démocratie en Europe sans con-

damner l'Impérialisme britan-

nique, il devient vice-président 

du Comité de défense de la 

liberté, créé par Herbert 

Read et qui comprend comme 

membre l'éminent Bertrand 

Russel. Son but est de relayer 

par un bulletin les actions euro-

péennes en faveur de la liberté, 

mais surtout de venir en aide 

aux prisonniers politiques, de 

dénoncer les arrestations arbi-

traires et de promouvoir la liber-

té d'expression sous toutes ses 

formes. 

 

Durant la période qui suit, il 

rédige de nombreux essais et, en 

1946, il s'attaque à 1984 qu'il 

achèvera atteint d'une tubercu-

lose vingt-sept mois plus tard, sa 

rédaction ayant été interrompue 

par de fréquents séjours en sa-

natorium. 

 

Inoubliables les slogans attri-

bués à Big Brother dans 

1984 : « L’ignorance c’est la 

force. », « La guerre c’est la 

paix », « La liberté c’est 

l’esclavage », « Deux et deux 

font cinq. », « Dieu c’est le 

pouvoir. » Son « novlangue » 

résonne encore comme la per-

version du langage des dicta-

tures, à l’instar peut-être de la 

« Langue du IIIe Reich » de 

l’universitaire Victor Klempe-

rer ou de la « Langue de la 5e 

république » de Éric Hazan. 
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Louisa Hanoune 

 
 
 
 
 
 
 
La Secrétaire générale du Parti 
des Travailleurs d’Algérie a été 
arrêtée par le pouvoir algérien, 
parce qu’elle luttait avec le 
peuple au motif qu’elle voulait, 
comme des millions d’Algériens 
« changer le système ». 
Louisa Hanoune est une mili-
tante connue pour son combat 
pour les libertés démocratiques, 
la défense du peuple berbère, 
pour les droits des femmes 
(pour lesquels elle a déjà été 
arrêtée dans le passé) et pour la 
séparation du politique et du 
religieux. On peut ne pas parta-
ger tout ou partie de son com-
bat, mais il est intolérable 
qu’elle soit en prison pour des 
motifs politiques. 
La Libre Pensée s’associe au 
combat pour sa libération. 

Les brèves du 

presbytère et du mess… 

 
Tirailleurs sénégalais 

La France fait massacrer des 
Africains les 19 et 20 juin 
1940 à l’entrée nord de Lyon ! 
Au lieu-dit "Vide-Sac", tous 
les Africains seront hachés à 
la mitrailleuse et au canon 
des chars allemands. Les 
blindés écraseront de leurs 
chenilles les morts et les ago-
nisants. 
Partout, par racisme, les na-
zis feront la chasse aux Afri-
cains pour les abattre, y com-
pris les prisonniers, laissant 
la vie sauve uniquement aux 
rares officiers blancs. La tue-
rie sera telle que sur 1 800 
hommes, il y aura 1 333 
morts dont un ou deux 
blancs… 
Un cimetière, appelé Tata 
sénégalais a été érigé par la 
suite à Chasselay, ne conte-
nant que 188 corps. 
 
Les autres 
victimes ayant 
été pour la 
plupart brû-
lées sur place. 
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Aut bibat aut abeat 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour les 25 ans des Médiévales, à 
Colmars, il fallait trouver 
quelque chose en rapport avec le 
type moyenâgeux de ces ren-
contres. Il a été fait appel à la 
brasserie Cordoeil de Thorame-
Basse. Boris et Georges Pougnet, 
brasseurs de leur état, ont élabo-
ré un produit qui marquerait 
l'événement. Une bière blonde, 
légère, au goût de sureau… "En 
bouche on ressent une légère 
amertume du houblon avec le 
sureau très présent. Ça fait 5°. 
C'est à boire très frais pour cet 
été" détaille Boris Pougnet… 
À boire avec modération bien 
sûr… 
 

Aut bibat aut abeat 

Que tout convive boive, ou se retire… 

Rwanda 
 

Le 7 avril 1994 débutait au Rwanda le génocide des Tutsi, 
organisé méthodiquement par des extrémistes Hutus issus 
du cœur du régime, et qui allait faire plus d’un million de 
morts en trois mois. 
L’armée française était sur place… Le gouvernement de cohabitation droite-
gauche de l’époque, Mitterrand-Balladur, l’état-major de l’armée, tous savaient. 
Mais pour eux, rien n’était plus important que la lutte contre Paul Kagamé, ni 
que les rivalités impérialistes en Afrique avec les États-Unis et la Grande Bre-
tagne ! Et depuis, tous les dirigeants de l’État se couvrent, quelquefois même 
avec des relents racistes. Les témoignages s’accumulent pourtant pour décrire 
une armée française formant, armant, payant les génocidaires, y compris pen-
dant le massacre, les aidant à s’échapper ensuite, tout en prétendant face au 
monde conduire une intervention « humanitaire ». La justice française com-
mence seulement à chercher ceux qui ont abattu l’avion du président rwandais 
Habyarimana, donnant le signal du massacre. C’est sous pression qu’elle com-
mence à poursuivre les planificateurs du génocide, tranquillement réfugiés en 
France depuis plus de 20 ans… 


